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Un enchaînement d'événements comme on n'en a jamais vu auparavant suscite des trans-
formations à l'échelle de la planète. Les obstacles au commerce et à l'investissement
sont progressivement éliminés et les avantages dont jouit une économie ou une région

sur le plan de la main-d'œuvre peuvent maintenant être combinés au potentiel technologique
d'une autre. Il en résulte de nombreuses occasions économiques nouvelles qui, pour la première
fois, ont une dimension véritablement mondiale sur les plans de la conception, de la gestion et
de la réalisation. Les entreprises réor-
ganisent leurs activités pour les rendre
complémentaires, ce qui engendre des
liens plus étroits en matière d'in-
vestissement et gonfle les flux commer-
ciaux intrasociétés. Et la cadence du
changement s'accélère à mesure que les
progrès de l'informatique et des télé-
communications suppriment les con-
traintes géographiques et temporelles.
Dans ce contexte hautement concurren-
tiel, il importe que les producteurs
canadiens puissent rivaliser et que le
Canada demeure une destination
attrayante pour l'investissement.

Ce numéro spécial de MICRO est con-
sacré à l'analyse de l'évolution du com-
merce et de l'investissement au Canada
depuis une dizaine d'années. Il donne suite au numéro spécial publié l'an dernier sur la Mesure
de la performance du Canada en matière de commerce et d'investissement étranger. Le présent
numéro renferme une revue de la performance récente du Canada en matière d'exportation,
d'importation et d'investissement étranger. On y trouve aussi une analyse des principaux fac-
teurs à l'origine de ces tendances ainsi qu'une comparaison de la performance relative du
Canada dans ces domaines avec celle d'autres pays industrialisés.

UN BILAN DE LA SITUATION
CANADIENNE EN MATIÈRE DE
COMMERCE ET D'INVESTISSEMENT
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Le Canada est une nation commerçante et les
échanges internationaux sont l'assise de sa
vitalité. Notre pays est l'un des chefs de file

mondiaux en matière de commerce. Nous sommes le
sixième plus important exportateur de biens et de
services et le septième plus important importateur de
biens et de services dans le monde.

La prospérité et le bien-être des Canadiens sont
liés aux échanges internationaux. Nous exportons
plus de quatre dollars de chaque tranche de dix dol-
lars de biens produits. Un nombre incalculable d'em-
plois au Canada dépendent des ventes à l'étranger et
beaucoup d’autres sont liés aux importations.

L'expansion du commerce a beaucoup d'impor-
tance pour les Canadiens. Une hausse des exporta-
tions signifie une production accrue et plus d'em-
plois. Cela engendre aussi des gains de productivité
grâce aux séries de production plus longues et aux
économies d'échelle, ce qui se traduit par des coûts
de production moins élevés. Ces facteurs con-
tribuent en retour à améliorer la position concurren-
tielle du Canada et à hausser le niveau de vie de ses
citoyens.

Pour protéger et accroître ses exportations, le
Canada doit avoir un accès libre et sûr aux marchés
étrangers. C'est pour cette raison que le Canada s'est
employé vigoureusement à promouvoir un système
d'échanges internationaux ouvert et à négocier des
accords commerciaux à l'échelon tant bilatéral que
multilatéral.

La prospérité du Canada est intimement liée à
l'évolution du commerce international. Les exporta-
tions ont continué de profiter de l'expansion cyclique
aux États-Unis, alimentée par les gains d'efficience
attribuables à la déréglementation, à une intégration
accrue des marchés intérieurs et à une amélioration
générale de la compétitivité sur le plan des coûts. La
crise financière asiatique n'a eu, à ce jour, qu'un
impact limité sur la croissance économique au
Canada, bien que le ralentissement de la croissance
en Asie ait réduit considérablement les expéditions
de biens et de services canadiens vers cette région.
Néanmoins, une crise prolongée pourrait avoir des
effets indirects importants sur l'économie cana-
dienne; on observe d'ailleurs un fléchissement des
cours d'un large éventail de produits de base qui 
figurent parmi les exportations du Canada.

PROFIL GÉNÉRAL DES ÉCHANGES

Les exportations canadiennes ont enregistré une
solide performance pendant les années 90.

Exprimées en valeur réelle, les exportations ont sur-
passé les importations pendant presque toute la
décennie. Entre 1990 et 1997, le volume des expor-
tations a augmenté à un taux annuel moyen de 8,7 p.
100, alors que le volume des importations croissait à
un rythme moyen de 8,1 p. 100 par année. En raison
de l'augmentation des exportations nettes en dollars
constants, le solde commercial est passé d'un déficit
au début de la décennie à un surplus, ce qui a
représenté un apport considérable à la croissance
générale du PIB.

Micro
Pendant les années 90, les exportations ont

surpassé les importations et le solde com-
mercial est passé d’un déficit à un surplus.
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LE CONTEXTE DU COMMERCE
EXTÉRIEUR CANADIEN EN 1998



Exportations et importations canadiennes 
de biens et de services 

(milliards de $)

1990 1996 1997
Biens 

Exportations 152 280 301
Importations 141 238 277
Solde 11 42 24

Services 
Exportations 22 40 42
Importations 33 49 50
Solde -11 -9 -8

Biens et services  
Solde – 33 16

Mais, depuis la fin de 1997, les importations ont
crû à un rythme beaucoup plus rapide que les expor-
tations, entraînant une chute marquée du solde net
des exportations. Une forte poussée de la demande
intérieure et un affaiblissement des marchés
d'outremer suscité par la crise asiatique se sont con-
jugués pour réduire notre surplus commercial. La
valeur réelle des importations a continué de devancer
celle des exportations durant 1998.

La dépendance du Canada envers l'ouverture des
marchés ressort de la hausse spectaculaire de son ori-
entation commerciale. La part du produit intérieur
brut (PIB) représentée par les exportations réelles de
biens et de services a augmenté de plus de 50 p. 100
durant les années 90. Par ailleurs, la pénétration des
importations (ratio des importations réelles au PIB) a
aussi progressé de façon marquée durant cette péri-
ode. Cette tendance s'observe dans toutes les indus-
tries manufacturières et dans toutes les provinces et
régions du pays.

L'ouverture du Canada sur les marchés extérieurs
est beaucoup plus prononcée que celle des autres
pays du G7 et elle va en s'accentuant. En 1997, près
de 40 p. 100 des biens et services produits au Canada
ont été exportés à l'étranger. Cette proportion est plus
de trois fois supérieure à celle des États-Unis et envi-
ron 2,5 fois supérieure à la moyenne des pays du G7,
et l'écart s'est creusé considérablement pendant les
années 90. Ce qui est encore plus important, le
Canada se distingue des autres pays du G7 par son
orientation extérieure sur le plan tant des importa-
tions que des exportations.

La forte hausse des échanges bilatéraux témoigne
d'une spécialisation accrue des produits, attribuable
en grande partie à la mise en œuvre de l'Accord de
libre-échange entre le Canada et les États-Unis (ALE)
et, par la suite, de l'Accord de libre-échange nord-
américain (ALENA). Entre 1990 et 1995, l'orienta-
tion de l'économie canadienne vers l’exportation s'est

Micro
Le Canada se distingue des autres pays du G7
par son orientation extérieure sur le plan tant
des importations que des exportations.
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concentrée de plus en plus sur le marché américain,
avec une hausse de près de 10 points de pourcentage
pour atteindre 28 p. 100 — représentant près de 85 p.
100 de la progression de la vocation exportatrice
globale du Canada durant cette période. Par contre,
l'orientation des exportations canadiennes vers les
marchés non américains n'a progressé que d'environ 2
points de pourcentage, pour atteindre près de 8 p. 100
en 1995.

L'expansion des activités commerciales et, plus pré-
cisément, l'augmentation des exportations nettes a con-
tribué à la croissance économique et à la création d'em-
plois au Canada. La progression des exportations nettes
fut responsable de 15 p. 100 de la croissance
économique et de 10 p. 100 de tous les nouveaux
emplois créés au Canada entre 1990 et 1997, soit près
de 80 000 nouveaux emplois. De plus, l'expansion des
échanges a aussi contribué indirectement à une hausse
du revenu réel et de l'emploi par le biais d'une amélio-
ration de la productivité et d'une spécialisation au
niveau des produits. Ce bilan contraste fortement avec
l'apport largement négatif du commerce pendant la
deuxième moitié des années 80. Mais la situation s'est
renversée une fois de plus, si bien qu'en 1997 et 1998,
les exportations nettes ont de nouveau freiné la crois-
sance économique et la création d'emplois.

L’expansion plus rapide des exportations canadi-
ennes par rapport aux importations a donné lieu à un
certain nombre de faits marquants sur le plan des
échanges commerciaux. Premièrement, il y a eu une
amélioration parallèle du rapport entre les prix reçus
par les exportateurs canadiens et ceux payés par les
importateurs canadiens. Les termes de l'échange se
sont améliorés d'environ 3 p. 100 entre 1993 et 1997,
surtout à cause de l'augmentation des prix réels des
produits de base. Toutefois, le fléchissement de la

Micro
Le rythme de croissance plus rapide des

exportations par rapport à celui des
importations a favorisé la création de

près de 80 000 nouveaux emplois nets.
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demande de ressources à l'échelle mondiale, notam-
ment en Asie, a entraîné une chute prononcée des
prix des produits de base, surtout depuis la deuxième
moitié de 1997.

Deuxièmement, l'importance des exportations de
produits à forte valeur ajoutée, comme les machines
et les biens d'équipement, s'est accrue durant les
années 90. Depuis le début de la décennie, les expor-
tations de machines et de biens d'équipement ont
grimpé de trois points de pourcentage dans la réparti-
tion des exportations canadiennes, passant de 17 à 20
p. 100 du total, une progression qui s'est faite aux
dépens des exportations de ressources. Cette tendance
traduit le fait que les exportations canadiennes s'ori-
entent de plus en plus vers le marché américain, sur
lequel nous exportons relativement plus de produits à
forte valeur ajoutée. Mais, dans les faits, la tendance
remonte au milieu des années 80.

Troisièmement, nos exportations ont progressé sur
l'échelle de la valeur ajoutée. Au cours des années
90, la structure des exportations canadiennes a
évolué vers une proportion plus élevée de produits à
grande valeur ajoutée. Les biens d'équipement et les
produits finis constituent maintenant la majorité des

exportations canadiennes de marchandises, représen-
tant plus de la moitié des exportations totales en
1997, en hausse par rapport au niveau d'environ 45
p. 100 observé en 1990. Mais en dépit du recul en
importance des exportations à faible valeur ajoutée,
les matières premières et les produits semi-finis con-
tinuent d'afficher des soldes commerciaux positifs de
plus en plus élevés. Le solde commercial des pro-
duits finis a affiché un modeste surplus en 1997
alors qu'il accusait un léger déficit en 1990, tandis
que le déficit au poste des biens d'équipement s'est
creusé durant la décennie. Ces tendances indiquent
plus ou moins une consolidation de la structure
industrielle des soldes commerciaux de marchandi-
ses du Canada : les secteurs ayant traditionnellement
enregistré des surplus commerciaux ont vu ces
derniers augmenter, tandis que l'inverse s'est produit
dans les secteurs accusant généralement un déficit
commercial.

Quatrièmement, la flambée récente des exportations
a été alimentée par une forte demande à l'importation
aux États-Unis. Trois grands facteurs semblent avoir
contribué à la bonne tenue des exportations canadi-
ennes pendant les années 90 : la forte croissance de la
demande intérieure aux États-Unis, l'amélioration de

Micro
L’importance des exportations de produits à
forte valeur ajoutée s’est accrue durant les
années 90.
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la compétitivité sur le plan des coûts et la mise en
œuvre des deux accords de libre-échange (ALE et
ALENA). Au cours des années 90, les importations de
marchandises aux États-Unis ont augmenté à un taux
annuel moyen de 8 p. 100, tandis que les exportations
canadiennes de marchandises vers ce pays ont crû à
un taux annuel moyen de 10 p. 100.

Enfin, la position concurrentielle du Canada sur le
plan des coûts s'est améliorée, notamment par rapport
aux États-Unis. Le graphique ci-dessous montre que
la dépréciation du dollar canadien explique en totalité
les gains du Canada sur le plan des coûts. Le taux de
croissance moins élevé de la rémunération horaire
dans le secteur manufacturier canadien fut plus que
compensé par une performance décevante au chapitre
de la productivité. N'eût été de la dépréciation impor-
tante du dollar canadien, les coûts unitaires de main-
d'œuvre auraient augmenté à un rythme plus rapide
au Canada qu'aux États-Unis, éliminant ainsi tout
avantage concurrentiel sur le plan des coûts. Mais
l'expansion des exportations et l'amélioration de la
performance commerciale du Canada ne pourront
être soutenues à plus long terme en l'absence d'une
amélioration marquée de la performance relative sur
le plan de la productivité.

Dans l'ensemble, la conjugaison de ces tendances
a amélioré le solde du compte courant pendant les
années 90, redressement qui s'est poursuivi jusqu'à
tout récemment. Entre 1993 et 1996, l'excédent des
échanges de marchandises a grimpé en flèche, pas-
sant d'un peu plus de 10 milliards à plus de 40 mil-
liards de dollars. En conséquence, le solde du
compte courant s'est rétabli, passant d'un déficit
record de 28,2 milliards de dollars à un surplus de
3,8 milliards de dollars au cours de la même péri-
ode. Mais, en 1997, le compte courant a accusé un
déficit d'environ 17 milliards de dollars, occasionné
par un recul spectaculaire du solde des échanges de
marchandises. Un raffermissement des dépenses
intérieures et de l'investissement ainsi qu'une crois-
sance économique plus lente aux États-Unis sont les
principaux facteurs à l'origine de cette détérioration
du solde du commerce des marchandises.

Micro
N’eût été de la dépréciation importante du

dollar canadien, les coûts unitaires de main-
d’oeuvre auraient augmenté plus rapidement

au Canada qu’aux États-Unis, réduisant la
compétitivité de notre pays sur le plan des coûts.
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Micro
Depuis l’entrée en vigueur de l’ALE, la
proportion des exportations de biens et de 
services à destination des États-Unis a 
beaucoup augmenté.

SYNOPSIS DU COMMERCE ENTRE LE 
CANADA ET LES ÉTATS-UNIS

Les flux bilatéraux d'exportations et d'importa-
tions sont l'un des aspects caractéristiques du

tableau général des échanges entre le Canada et son
voisin du Sud. Entre le milieu et la fin des années 80,
le Canada et les États-Unis ont négocié et conclu un
accord de libre-échange — l'Accord de libre-échange
Canada–États-Unis (ALE). Cet accord et celui qui lui
a succédé — l'Accord de libre-échange nord-améri-
cain (ALENA) — ont déclenché un processus
dynamique qui a resserré encore davantage les liens
commerciaux qui existaient déjà entre les deux parte-
naires au début des années 80.

Depuis l'entrée en vigueur de l'ALE, la dépendance
des exportations canadiennes à l'égard du marché
américain s'est accrue considérablement, comme
d'ailleurs sa dépendance à l'égard des importations en

provenance des États-Unis. Entre 1990 et 1997, la
proportion des exportations de biens et de services
prenant la destination des États-Unis a augmenté de 7
points de pourcentage, pour atteindre un peu moins
de 80 p. 100. Par ailleurs, la part de l'ensemble des
importations canadiennes de biens et de services en
provenance des États-Unis s'est aussi accrue, passant
de 68 p. 100 en 1990 à 74 p. 100 en 1997.
L'expansion du commerce bilatéral entre les deux
pays est le reflet d'une spécialisation accrue au
niveau des produits et d'une intégration plus poussée
de la production des multinationales, facilitée par
l'ALE et l'ALENA. Ces tendances augurent bien pour
la compétitivité future de l'économie canadienne.

Les avantages qui découlent de ces liens étroits sont
déjà palpables au niveau de la performance relative du
Canada par rapport à ses principaux concurrents sur le
marché américain. Les États-Unis représentent le
marché de consommation le plus important de la
planète et, à ce titre, il faut le considérer comme un
marché prioritaire pour les exportations canadiennes.
Plusieurs facteurs se sont conjugués pour faciliter l'en-
trée des exportations canadiennes sur le marché
américain, dont l'ALE et l'ALENA, la dépréciation du
dollar canadien par rapport au dollar américain et la
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dépréciation du dollar canadien par rapport aux devis-
es des autres pays du G7. De fait, la part canadienne
des exportations du G7 vers cet important marché
s'est accrue de façon régulière, passant d'environ 33 p.
100 en 1987 à quelque 41 p. 100 en 1995.

Les gains réalisés par le Canada sur le marché
américain ont été généralisés, mais l'on s'est efforcé
de cibler certains secteurs, notamment ceux qui con-
naissent une expansion rapide. Les secteurs où la
demande est en forte croissance offrent aux exporta-
teurs canadiens la possibilité de s'implanter sur le
marché américain, d'y acquérir une réputation de
fournisseurs de qualité à des prix abordables et, bien
sûr, de se développer et de prendre de l'expansion. À
l'échelle mondiale, les importations de produits des
secteurs en forte croissance ont progressé à un
rythme annuel moyen d'environ 12 p. 100 entre 1990
et 1995, un taux presque 50 p. 100 plus rapide que
celui de l'ensemble des importations dans le monde.
Parmi les secteurs qui enregistrent une forte crois-
sance, il y a des produits de haute technologie

comme le matériel électrique, les machines de bureau
et le matériel informatique, les appareils de télécom-
munications et d'enregistrement sonore, le matériel
professionnel et scientifique et les produits médicaux
et pharmaceutiques; des produits de moyenne tech-
nologie comme les machines industrielles à usage
général, les produits chimiques organiques, les
résines, les matières plastiques et les esters cellu-
losiques, les autres produits chimiques et les produits
en caoutchouc; ainsi que des produits à faible coeffi-
cient de technologie, dont les pâtes et papiers, le
sucre, le cuir et les produits du bois. En 1995, les
exportations canadiennes dans les secteurs en forte
croissance aux États-Unis ont représenté plus du tiers
des exportations totales du G7 dans ces secteurs, en
hausse par rapport au niveau de 25 p. 100 observé en
1986.

On encourage aussi les exportations dans certains
autres secteurs clés. Faute d'une meilleure terminolo-
gie, nous les appelleront les secteurs prioritaires. Il
s’agit de secteurs où les échanges commerciaux sont

Micro
La part canadienne des exportations du G7

vers les États-Unis s’est accrue de façon
soutenue pendant les années 90,

largement en raison de la dépréciation
de notre dollar et de l’ALE.
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en forte croissance. Ils représentent une proportion
croissante des importations mondiales, leur part étant
passée de 36 p. 100 en 1985 à près de 41 p. 100 en
1995. Les secteurs prioritaires englobent notamment
les produits du bois, les pâtes et papiers, les machines
de bureau et les appareils de télécommunications et
d'enregistrement sonore mentionnés précédemment.
Parmi les autres secteurs prioritaires figurent les
véhicules terrestres, les produits de l'aérospatiale et
de la défense, l'ameublement, l'électricité et le
matériel de production d'énergie, ainsi que toute une
gamme de produits agricoles et agroalimentaires.

Entre 1990 et 1995, la part canadienne des exporta-
tions du G7 dans les secteurs prioritaires aux États-
Unis a grimpé de 5 points de pourcentage pour attein-
dre 44 p. 100, une hausse en grande partie attribuable
à la forte progression des exportations d'automobiles.
Ajoutons que la croissance des exportations cana-
diennes dans les secteurs prioritaires aux États-Unis a
constamment dépassé celle des exportations cor-
respondantes des autres pays du G7 depuis 1988.

En somme, durant les années 90, les exportations
canadiennes se sont orientées de plus en plus vers le
marché américain. Nos importations de marchandises
des États-Unis ont augmenté à un taux annuel moyen
de 8 p. 100, tandis que nos exportations aux États-
Unis ont progressé en moyenne de 10 p. 100 par
année. La solide performance des exportations s'ex-
plique en grande partie par l'accent mis sur les
secteurs prioritaires et à croissance rapide. Trois
autres facteurs semblent aussi avoir contribué à ce
résultat : la forte croissance de la demande intérieure
aux États-Unis, l'amélioration de la compétitivité sur
le plan des coûts et la mise en œuvre des deux
accords de libre-échange (l'ALE et l'ALENA).

LE CONTEXTE DE L'INVESTISSEMENT
ÉTRANGER EN 1998

Les échanges commerciaux ne représentent ni le
début ni la fin des liens du Canada avec les
marchés mondiaux. Le Canada possède des pro-

grammes d'aide internationale et des programmes spé-
ciaux visant à promouvoir le développement partout
dans le monde. Et des liens se créent aussi par l'inter-
médiaire de l'investissement étranger.

Le Canada est à la fois une source et une destina-
tion de l'investissement étranger. Comme le Canada
est un pays à revenu élevé, il n'est pas étonnant que
ses citoyens soient d'importants bailleurs de fonds à
l'échelle mondiale et qu'ils recherchent des occasions
d'investissement partout sur la planète. À cause de sa
main-d'œuvre hautement scolarisée et productive, de
son emplacement stratégique et de son infrastructure
de transports et de télécommunications de pointe, le
Canada est aussi un endroit attrayant pour investir et
créer des emplois de haute qualité.

Le Canada est tributaire de l'investissement
étranger direct (IED) pour financer une proportion

Micro
Les exportateurs canadiens ont réalisé des
gains importants sur les marchés clés
ainsi que dans les secteurs prioritaires.
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considérable de son développement économique.
Selon des estimations, un emploi sur dix et environ
50 p. 100 des exportations canadiennes découlent
d'activités financées par l'IED entrant au pays. De
plus, une hausse de 1 milliard de dollars des entrées
d'IED au Canada permet de créer, sur une période de
cinq ans, environ 45 000 emplois et un total de 4,5
milliards de dollars de production (PIB). L'IED
entrant a aussi contribué à améliorer la position con-
currentielle du Canada. Néanmoins, les entreprises
canadiennes se sont employées activement à
rechercher des occasions d'affaires tant à l'étranger
qu'au pays et, pour la première fois de son histoire, le
Canada est devenu un exportateur net de capital.

L'INVESTISSEMENT ÉTRANGER DIRECT
ENTRANT AU CANADA

Les années 90 ont été marquées par une reprise
importante des entrées d'IED au Canada. Entre

1991 et 1997, les flux moyens d'IED furent près d'un
tiers supérieurs à la moyenne enregistrée entre1984 et
1990. Au cours des 10 dernières années, le stock
d'IED au Canada a plus que doublé pour atteindre
188 milliards de dollars en 1997. Parallèlement à
cette expansion de l'investissement étranger, l'impor-
tance du stock d'IED dans l'économie canadienne a
augmenté sensiblement. Le ratio du stock d'IED au
PIB a atteint 21,9 p. 100 en 1997, comparativement à
19,3 p. 100 en 1990 et à 18,6 p. 100 en 1985.

L'Accord de libre-échange de 1989 et l'ALENA
ont stimulé les flux d'investissement transfrontières
entre le Canada et les États-Unis. Les entrées d'IED
en provenance des États-Unis ont grimpé de façon
spectaculaire durant les années 90. Au cours de cette
décennie, notre voisin du Sud a été à l'origine d'envi-
ron les trois quarts des entrées d'IED au Canada,
comparativement à seulement un tiers durant les
années 80. Par ailleurs, le Royaume-Uni a cessé à

toute fin pratique d'investir au Canada entre le début
et la fin de cette période, comme ce fut le cas des
pays de l'OCDE, tandis que l'importance de l'in-
vestissement japonais a diminué de moitié. Une
bonne partie de cette activité a pris la forme de
fusions et d'acquisitions.

Il ne faudrait pas sous-estimer l'importance des
entrées d'IED. Durant les années 90, les flux d'IED
ont représenté une composante importante de l'in-
vestissement des entreprises au Canada. Selon des
estimations, ces flux d'IED furent à l'origine de 11 p.
100 de la formation de capital des entreprises au
cours de la décennie. La proportion des recettes des
entreprises provenant des activités d'entreprises sous
contrôle étranger au Canada est passée d'environ 25
p. 100 au début de la décennie à environ 30 p. 100 en
1995. Cette progression a été rendue possible par une
croissance relativement plus forte des recettes dans le
secteur étranger, les prises de contrôle par des intérêts
étrangers et la privatisation d'entreprises gouverne-
mentales à vocation commerciale. De plus, les
sociétés sous contrôle étranger sont concentrées dans
les industries du savoir et de la haute technologie.
Selon la tendance apparue au milieu des années 80 et

Micro
L’ALE et l’ALENA ont stimulé les flux

d’investissement transfrontières entre
le Canada et les États-Unis.
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qui s'est poursuivie dans les années 90, la part du
stock d'IED allant aux industries de ressources au
Canada a diminué de 10 points de pourcentage au
profit des industries de services et de fabrication.
L'importance accrue des entrées d'IED dans le secteur
des services au Canada est conforme aux tendances
de l'investissement direct à l'échelle mondiale.

Mais, en dépit de la croissance du stock d'IED
entrant dans l'économie canadienne, l'importance rela-
tive du Canada en tant que pays d'accueil a fléchi
parmi les pays du G7 : sa part du stock d'IED entrant
dans les pays du G7 a diminué de près de moitié
entre 1985 et 1996. De plus, au cours de la même
période, la part canadienne du stock d'IED des États-
Unis dans les pays du G7 a reculé de 13 points de
pourcentage, passant de 39 à 26 p. 100. Soulignons
toutefois que cette tendance ne résulte pas d'un échec
des politiques canadiennes à promouvoir le Canada
comme pays de destination pour l'investissement. Il
s'agit plutôt d'une conséquence du fait que l'IED dans
les autres pays du G7 s'est accru à un rythme plus
rapide qu'au Canada.

INVESTISSEMENT DIRECT DU CANADA À
L'ÉTRANGER

Tout comme les entrées d'IED, les sorties nettes
d'IED du Canada vers l'étranger se sont pour-

suivies à une cadence soutenue pendant les années 90.
Elles ont atteint, en moyenne, prés de 11 milliards de
dollars par année entre 1991 et 1997, comparativement
à 6,3 milliards, en moyenne, entre 1984 et 1997. En
1997, elles ont marqué un sommet de 18 milliards de
dollars. De fait, les sorties d'IED ont surpassé les

Micro
L’importance relative du Canada en tant que
pays d’accueil a fléchi parmi les pays du G7.
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entrées d'IED en 1996, faisant ainsi du Canada un
exportateur net d'IED pour la première fois de son his-
toire. Le ratio du stock des sorties au stock des entrées
d'IED est passé de 75 p. 100 en 1990 à un peu plus de
103 p. 100 en 1997. Le stock d'IED sortant en propor-
tion du PIB canadien a aussi augmenté de façon spec-
taculaire, atteignant 22,6 p. 100 en 1997, par rapport à
14,5 p. 100 en 1990 et à 12,4 p. 100 en 1985.

Les entreprises établies au Canada participent aussi
activement à l'internationalisation des affaires. Elles
ont été particulièrement actives pendant la vague
récente de fusions et d'acquisitions qui a balayé la
planète : les acquisitions de sociétés étrangères par
des entreprises établies au Canada ont atteint un nou-
veau sommet de 6,4 milliards de dollars en 1997.

Comme pour les entrées d'IED, la part des indus-
tries de services dans le stock canadien d'investisse-
ment direct à l'étranger a augmenté depuis le milieu
des années 80. L'importance des industries de ser-
vices a fait un bond de près de 18 points de pourcen-
tage entre 1985 et 1997, en bonne partie aux dépens
du secteur des ressources et des autres industries.

Contrairement à la tendance observée pour les
entrées d'IED, les investisseurs canadiens ne choisis-
sent pas d'investir avant tout dans l'économie de notre
partenaire de l'ALE. Le marché américain demeure
encore la principale destination de l'investissement
direct du Canada à l'étranger, mais il a perdu progres-
sivement de l'importance ces deux dernières décen-
nies. Au cours des années 90, les deux cinquièmes
seulement de l'investissement direct du Canada à l'é-
tranger sont allés aux États-Unis, en baisse par rap-
port à un peu plus des deux tiers durant les années
80. Les pays non-membres de l'OCDE, qui compren-
nent une bonne partie du monde en développement
(surtout en Amérique latine et dans la région de
l'Asie-Pacifique), ont plus que doublé leur part du
stock d'investissement canadien à l'étranger, qui est
passée de 14 à 31 p. 100.

Micro
Les investisseurs canadiens recherchent active-

ment des occasions d’investissement dans les
pays en développement, surtout en Amérique

latine et dans la région de l’Asie-Pacifique.
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CONCLUSIONS

L'analyse présentée plus haut témoigne de
l'importance accrue de la politique commer-
ciale et du développement des échanges

commerciaux dans la gestion économique des affaires
canadiennes. Avec la signature de l'ALE et de
l'ALENA et la conclusion des négociations de
l'Uruguay Round, le Canada a vu son orientation
commerciale s'accentuer durant les années 90. Les
données font état d'une solide performance des expor-
tations, largement soutenue par les liens commerciaux
et autres existant entre le Canada et les États-Unis. Un
phénomène connexe, mais indépendant, a été l'amélio-
ration de la compétitivité du Canada sur le plan des
coûts relativement aux États-Unis, qui est toutefois
entièrement attribuable à la dépréciation du dollar
canadien par rapport à la devise américaine.

Il y aura des défis à relever dans de nombreux
domaines. Le plus manifeste est peut-être la nécessité
de faire le point sur notre orientation commerciale
afin de protéger les gains réalisés et de progresser
dans les domaines où nous avons le plus à retirer.
Étant donné les problèmes qui s'abattent sur l'Asie et
l'Amérique latine, la stratégie à suivre consiste proba-
blement à se tourner davantage vers les États-Unis en
tant que partenaire commercial.

Une forte performance des importations a accompa-
gné la progression rapide des exportations pendant les
années 90. Cela pose un autre défi : si la poussée des
importations se poursuit, comment le Canada pourra-
t-il soutenir la croissance de ses exportations de façon
à maintenir l'équilibre de sa balance des paiements?
De plus, comment pourrait-on faire augmenter le
nombre d'exportateurs canadiens et faire participer un
nombre accru de petites et moyennes entreprises au
marché d'exportation?

La compétitivité sur le plan des coûts ne peut être
soutenue indéfiniment par la dépréciation de la devise
nationale. Pour améliorer le niveau de vie des
Canadiens, il faudra stimuler la croissance de la pro-
ductivité dans l'économie canadienne, tant en termes
absolus que par rapport aux États-Unis.

En outre, les tendances observées témoignent du
besoin constant pour le Canada de diversifier ses
exportations vers de nouveaux marchés et de nou-
veaux secteurs. Il y a une forte demande interna-
tionale dans les secteurs de haute technologie et à
coefficient élevé de savoir. Le Canada est bien placé,
en raison tant de son capital humain que de son infra-
structure, pour tirer parti de cette demande. Ce qui
importe est d'ouvrir quelques portes à nos exporta-
teurs.

Enfin, l'importance du Canada en tant que pays
d'accueil pour l'investissement étranger direct a fléchi
parmi les pays du G7 ainsi que dans le contexte nord-
américain. Il faudra donc prendre les mesures qui
s'imposent pour corriger les aspects qui font du
Canada une destination relativement moins attrayante
pour l'IED, notamment par rapport aux États-Unis.

Micro
Bien que des défis se présentent sur de 
nombreux fronts, la politique commerciale et
l’expansion du commerce prendront une
importance accrue dans la gestion de 
l’économie nationale au Canada.
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